
Depuis plusieurs années, diverses politiques de mobilité

urbaines tentent de réduire la place de l’automobile au cœur

des villes : réduction des voies de circulation ou du nombre

de places de stationnement, augmentation des frais de

parking, diminution de la vitesse de circulation autorisée en

ville, interdictions de circulation temporaires ou définitives

pour les véhicules les plus polluants ou mise en place de

péages urbains. On peut y voir une forme d’incitation « par le

haut » à abandonner ou réduire l’usage de la voiture

particulière pour diminuer le trafic automobile et ses

pollutions.

Pourtant, dans les faits, si la diminution de la place de

l’automobile dans les déplacements des ménages est

reconnue comme un levier pour une transition plus durable

des territoires, les ménages se démotorisent peu à l’échelle

nationale. La voiture reste le mode dominant utilisé pour se

déplacer et est possédée par près de 80% des ménages

(INSEE 2015). Pour autant, des signaux faibles, comme la

baisse francilienne du trafic automobile ou la moindre

propension des millenials à passer le permis et à acquérir une

voiture, tendent à laisser croire que la démotorisation est

possible.
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Définie ici comme un renoncement en propriété ou en usage à la voiture, la démotorisation

reste d’abord considérée dans la littérature scientifique sur les transports comme une

contrainte qui serait subie par des ménages pauvres, âgés, en situation de dépendance

physique, etc. La démotorisation est aussi vue comme le fait de ménages urbains et aisés qui

ont les moyens et une offre de transports à proximité.

Allant au-delà de ces représentations à éprouver empiriquement, ce séminaire visera à 

comprendre plus en détails les ressorts de la démotorisation pour les individus, en s’appuyant 

sur les résultats de l’enquête menée par Leslie Belton-Chevallier et Joseph Cacciari dans le 

cadre du projet ANR MoDe* (2016-2020). Nous verrons comment se construisent des 

carrières de motorisation et de démotorisation singulières, comment les trajectoires 

biographiques des ménages contribuent ou non à leur renoncement à l’automobile, et plus 

largement à leur rapport à l’automobile. De fait, nous verrons en quoi se passer de la voiture, 

bien plus qu’une simple modalité urbaine de déplacement, reste une modalité de la relation à 

la voiture, autrement dit un indicateur de notre socialisation à l’automobile, de ses 

évolutions et de sa force.  

* MoDe pour motifs de Démotorisation des ménages dans les aires urbaines françaises.
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